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La vie de nos sections

Nécroiogie

SECTION DE CONTHEY

Nendaz, fin 1980, trois apiculteurs nous quittent

Ma plume se fait bien hésitante, mon esprit est bien embrumé et ma prose bien
malhabile lorsqu'il s'agit de rendre un petit hommage à nos trois compagnons
apiculteurs décédés ces jours derniers. Je veux parler de MM. Dyonis Fournier, Adolphe

Glassey et Arthur Fournier. Permettez tout de même que je leur dédie ces
quelques phrases; d'où ils sont, je suis sûr qu'ils pardonneront volontiers mes
quelques gaucheries et imperfections.

Dyonis Fournier, le père de notre dévoué rédacteur André, s'est éteint à la fin
de l'automne dernier après une maladie de plus de 20 mois. Dyonis a été l'un des

pionniers de l'apiculture nendette. Instituteur, un peu à l'ancienne mode, ceux qui
n'avaient que six mois de travail et de salaire par année, il devait se débrouiller
pour alimenter la caisse familiale durant toute l'année afin d'élever sa merveilleuse
famille. Un peu de campagne, des travaux sur le bois où il excellait, et... les abeilles.

C'est dans ce domaine que je l'ai particulièrement connu, étant donné qu'il fut
mon initiateur et mon premier maître en apiculture. Avec son grand sens didactique,

c'est lui qui m'a appris à ouvrir une ruche, à y pénétrer comme dans un
sanctuaire, avec toute la délicatesse nécessaire. Car Dyonis, sous un aspect un peu
rude, avait cette douceur, cette candeur presque, des hommes de la terre. Nous
restions parfois des heures, presque en extase, devant une scène particulière de la
vie de la ruche, devant une fleur, devant un arbre. Dyonis savait prendre le temps
de regarder, d'étudier, de comprendre... et toutes ses connaissances il ne les gardait

pas que pour lui, il les transmettait avec grand plaisir à ses collègues et au piètre

disciple que j'étais. Cher Dyonis, où tu es maintenant je suis sûr que ça doit
ressembler, en plus beau encore, à ton merveilleux rucher de Hâche. De là-haut,
garde toujours un petit œil bienveillant sur tes amis apiculteurs.

A ton épouse et à tes enfants, nous présentons toute notre sympathie.

Adolphe Glassey, aussi un apiculteur de la première heure, nous a quittés en ce
décembre frileux et peu enneigé. Adolphe, c'est l'homme qui a parcouru le canton
en long et en large, qui connaissait dans chaque village la quasi-totalité des gens. Je
ne l'ai connu que retraité. Voisin au village, c'est encore la chose apicole qui nous
rapprochait. Je ne me souviens pas l'avoir croisé sur les routes et chemins du pays

t Dyonis FOURNIER

f Adolphe GLASSEY
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sans qu'il ne s'arrête, sans qu'il ne me consacre quelques instants de son temps
précieux. Son rucher principal, situé au hameau de Saclentse, était son refuge
préféré. Là, parmi les fleurs qu'il avait transplantées depuis tous les coins du pays,
parmi ses avettes et ses ruches bien alignées, il passait le plus clair de son temps.

Souvent en «vadrouille» de par le canton, Adolphe avait toujours quelques boîtes

de miel dans sa voiture, boîtes qu'il offrait à ses amis proches ou lointains.
Adolphe, d'où tu es tâche de nous apprendre un peu de ta gentillesse et de ta

bonté.
A ton épouse, à tes enfants, nous présentons aussi toutes nos condoléances.

t Arthur FOURNIER

Arthur Fournier, la cinquantaine à peine entamée, Arthur le grand travailleur,
Arthur l'homme taillé dans le roc, un mal sournois et implacable a eu raison de ta
force et de ta jeunesse. Ce n'est pas sans un relent de révolte et un goût d'injustice
que je me permets d'évoquer ce que, déjà, on doit appeler ton souvenir. Mais j'ai
foi en Celui qui nous a créés, et s'il a jugé bon de te rappeler à Lui je ne peux que
m'incliner, sans poser de questions.

Arthur, lui, c'était l'apiculteur moderne, à l'affût de toutes les nouveautés. Ces
nouveautés, il ne les acceptait pas sans autre, il les testait, les étudiait, et si satisfait
les appliquait à son rucher. Son rucher, devant sa maison à la Poya, était en sorte
une carte de visite pour lui et sa maisonnée. Mais voilà, le Destin en a voulu autrement.

Les «servantes» sont là, elles attendent, mais le maître, lui, n'est plus. Je ne
puis passer devant ces ruches sans que mon cœur se serre ; il me semble voir à chaque

fois un grand gaillard, de blanc vêtu, coiffé de la voilette, la pipe fumante... Et
puis voilà... allez dire aux abeilles que leur maître n'est plus...

Malgré notre peine, la vie continue, la neige fondra, les fleurs resurgiront de
terre et mon ami Pipo, d'où il est, pourra chanter encore mieux que lors des
concerts d'antan son hymne à la joie. Il aidera sa petite famille si sympathique, ses
amis skieurs, musiciens ou apiculteurs.

Devant son épouse, ses enfants, nous ne pouvons que nous incliner et leur dire
merci pour toute la joie qu'Arthur nous a prodiguée durant son trop court passage
parmi nous.

Jean-Pierre, apiculteur nendard

SECTION D'AVENCHES

t M. Adolphe BURRI

En décembre dernier, la section d'Avenches a eu le chagrin de perdre un de ses
membres, M. Burri.

M. Burri était très actif dans le cadre de la section où il était entré en 1927. Il en
a été président de 1950 à 1965. M. Burri a toujours aimé ses abeilles; son rucher
était son refuge, comme il aimait à le dire.

Nous prions la famille d'accepter notre profonde sympathie.
Le comité
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t Marcel BAILLOD

La Société de la Béroche et environs vient de perdre

un collègue, Marcel Baillod, décédé le 11 octobre

1980 dans sa 88e année.
Dès son enfance, il s'intéressa à l'apiculture sous

la conduite de son père. Membre de la Côte Neu-
châteloise d'abord, il prit une part active à la fondation

de la section Béroche de la Romande dont il fut
le premier secrétaire.

Inspecteur à la CNA, il exerça cette fonction
durant quelques années en Valais où il possédait
quelques ruches à Sapinhaut s/Saxon. De retour en
1951 dans son village natal de Gorgier, il se voua
entièrement à l'apiculture. Il fonctionna à nouveau
au comité de sa société durant un certain nombre
d'années en qualité de caissier. Très curieux de tout ce qui touchait à l'apiculture,
il ne manquait jamais une manifestation apicole ni l'assemblée des délégués de la
Romande à Lausanne.

Nous sommes reconnaissants à Marcel Baillod pour son activité au sein de la
section et présentons à sa famille notre profonde sympathie.

M. R.

SECTION DES ALPES

t Charlotte DURGNIAT

Ce n'est pas sans un serrement de cœur que nous portons à la connaissance de la
grande famille des «Alpes» le décès de Mrac Charlotte, épouse de notre ami Marc
Durgniat, au Sépey.

Figure sympathique, que nous ne pouvions concevoir sans ce dernier, Mmc
Durgniat était toujours à ses côtés. Un essaim donnait-il des signes de vélléités
d'indépendance que cette agréable compagne était présente pour prêter main-forte à son
mari. Mme Durgniat a secondé son époux handicapé dans tous les travaux apicoles.
Elle était présente aussi bien pour la cueillette d'un essaim que pour l'extraction du
miel. Mieux encore, elle était l'âme de cette maison si accueillante. Qui ne se
souvient de ces rencontres en contrebas de la route des Ormonts, où l'hospitalité était
à l'image des gens de la montagne. Au contact de ce couple si généreux et tellement
uni, il se dégageait une chaude amitié qui, au fil des années, s'est toujours affinée.

En ces jours de cruelle séparation, nous tenons à dire à notre ami Marc que nous
partageons sa grande peine, l'assurons de notre sympathie et lui présentons nos
condoléances émues.

A. P.

SOCIÉTÉ D'APICULTURE DE LA GRUYÈRE

f M. Louis FRAGNIÈRE, Vuippens

En ce samedi 3 janvier, l'église de Vuippens ne pouvait contenir la foule des

parents, amis et connaissances venus apporter leur dernier hommage à notre ami
Louis Fragnière.
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De santé délicate ces dernières années, on le savait hospitalisé, mais nul ne
s'attendait à un dénouement aussi brutal.

Né le 19 juillet 1910, Louis Fragnière, après l'école secondaire, fit un apprentissage

de tailleur avant de se spécialiser en cours de coupe à Paris.
Il trouva en son épouse, née Emma Gendre, une merveilleuse compagne qui

l'entoura de sa tendresse jusqu'à la fin. Trois fils devaient naître de cette union,
apportant affection et réconfort.

En 1946, M. Fragnière reprit la place de buraliste et facteur de Vuippens. Ses

concitoyens, qui appréciaient ses qualités et sa droiture, lui confièrent le rôle de
percepteur d'impôts, puis le portèrent au Conseil communal et il fut durant quelques

années le syndic respecté de sa commune.
Il consacra ses heures de loisirs au chant sacré et son dévouement fut récompensé

par la médaille «Bene Merenti». Il pratiqua avec passion l'art de l'apiculture et on
le voyait souvent à son petit rucher, sis derrière la poste, en face de l'emplacement
du rucher de M. l'abbé Gapany, ancien président de la SAR, qui fut son professeur.

Notre ami Louis Fragnière nous laisse l'image d'un citoyen intègre, d'un époux
et père exemplaire.

Nous exprimons à son épouse et à ses enfants et petits-enfants notre plus vive
sympathie.

M. F.

SOCIÉTÉ GENEVOISE D'APICULTURE

Nous avons appris le décès survenu le 26 décembre 1980, dans sa 94e année, de

t Mmc Clara RUCKSTUHL

épouse de feu Charles Ruckstuhl père, ancien professeur à l'Ecole d'horticulture
de Châteleine, et belle-mère de feu Charles Ruckstuhl, ancien inspecteur cantonal
des ruchers, et de Théo Ruckstuhl.

A sa famille, nous présentons nos sincères condoléances.
0. Sch.

SOCIÉTÉ GENEVOISE D'APICULTURE

Avec chagrin, nous avons appris le décès de notre cher ami et collègue

t Emile MONNEY

Cette disparition survenue à la veille des fêtes, le 19 décembre 1980, dans sa 66e

année, n'aura pas été une surprise pour sa famille et ses amis qui suivaient avec
tristesse, depuis quelques semaines déjà, le progrès d'un mal inexorable. Elle les
frappe pourtant douloureusement.

Emile Monney avait une situation enviable ; tout lui avait réussi dans la vie :

patron d'une entreprise florissante, ancien député, conseiller municipal de la ville
de Genève. Travailleur infatigable, il s'intéressait à tout, rien ne le laissait indifférent.

Depuis de nombreuses années, il s'intéressait aussi à l'apiculture et chérissait le
vœu d'avoir son propre rucher. Mais ses très nombreuses occupations retardaient
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constamment son projet. Entré dans la société en 1976, Emile a su, en peu de

temps, créer un beau rucher. Malheureusement, le destin n'a pas voulu lui laisser
le bonheur d'en jouir.

Homme aimable et affable, il avait toujours le temps pour rendre service et on
avait plaisir à le rencontrer.

A sa famille, tout particulièrement à son fils, nous exprimons notre très vive
sympathie.

0. Sch.

Convocations
SOCIÉTÉ DU VAL-DE-RUZ

Cours apicole le vendredi 13 février, à 20 h., à Chézard, Hôtel de la
Croix-d'Or.

Les conseillers

GROUPE DE CHARDONNE (Section des Alpes)

Chers Collègues,
Afin d'organiser notre programme d'activités pour cette nouvelle saison, nous

vous prions d'assister à la réunion qui se tiendra le 14 février, à 20 h., au Café de
la Montagne, à Chardonne.

Nous espérons chaleureusement vous retrouver nombreux en ce début d'année,
et c'est dans cette attente que nous vous disons à bientôt!

Les responsables

SOCIÉTÉ GENEVOISE D'APICULTURE

Notre prochaine réunion mensuelle aura lieu le lundi 9 février, à 20 h. 30, au
local, Brasserie Feldschlôsschen, route des Jeunes, Acacias. Sujet: causerie par
nos inspecteurs sur leurs activités et leurs objectifs. Cordiale invitation.

Le comité

SOCIÉTÉ D'APICULTURE DE COSSONAY ET ENVIRONS

Communiqué

Je présente à mes collègues du comité, ainsi qu'à tous nos membres et amis, mes
vœux sincères et mes cordiales salutations

Vulgarisation apicole
Notre dévoué conseiller reprendra ses activités au début février par un cours

théorique puis, avec le départ de la saison apicole, la pratique sera exercée au
rucher. Ces cours s'adressent surtout à tous les débutants, mais les plus avancés
seront les bienvenus.
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